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                                                                                                  Tous les clignotants sont au vert 

                                                                                           pour que 2013 soit un très bon millésime 

                                                                                                                                 
 

 

Éditorial 
 

Lôann®e 2011 fut port®e par plusieurs projets dont lôexposition LôAfrique dôhier ¨ demain, cinquante ans 

après les indépendances à laquelle nous avons apporté notre concours et qui fut présentée dans cinq villes 

africaines. Deux autres expositions virent le jour d®but 2012 et nous travers©mes ensuite un trou dôair, tous nos 

projets anciens ayant abouti et la réalisation des nouveaux étant loin devant nous. 
 

Quant ¨ elle, lôann®e 2013 devrait °tre riche en ®v®nements. Apr¯s lôinauguration le mois pass® ¨ 

Ouagadougou de lôexposition Histoire Postale du Burkina Faso qui pourrait prochainement prendre le chemin 

de Bobo-Dioulasso, nous devrions pr®senter ¨ lôautomne Lomé ï Images des années 20, au Togo, en même 

temps que Dahomey ï Hommage à Edmond Fortier, à Porto-Novo. Enfin, ¨ la fin de lôann®e, lôexposition 

FranceïVietnam ï Quatre siècles de relations à laquelle nous travaillons aux c¹t®s de lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer devrait être installée aux Archives nationales du Vietnam, à Hanoï. Tout cela, sans compter 

dôautres projets pour cette ann®e que nous ne pouvons d®j¨ d®voiler mais qui seront peut-être de bonnes 

surprises. 
 

Notre amie Pascale Nourisson, responsable de nos publications apériodiques, les Cahiers dôImages & 

Mémoires, a aussi de nombreux projets dans ses cartons. Après Les Pionniers de lôaviation au S®n®gal qui vient 

de paraître sous la plume de Pierre Rosière, La Reine Pokou, mythe fondateur du peuple baoulé de János Riesz 

devrait prochainement précéder deux autres Cahiers pr®vus avant la fin de lôann®e. 
 

Rappelons que notre Bulletin, trimestriel depuis seulement quelques années, a maintenant 40 pages. Nous 

ne saurions trop savoir gré à Jean Michel Andrault qui a accepté les charges nouvelles dues aux augmentations 

successives de son volume et de sa périodicité. 
 

Tout cela est bien, mais ce nôest pas tout ! Notre ami Christian Lewicki, qui préside la commission « Bases 

de donn®es dôimages », nous fait entrevoir le bout du tunnel avec le site Flickr. Nous pensons pouvoir 

entreprendre bient¹t le d®p¹t sur Internet dôimages assorties de commentaires et de mots clefs. 
 

Malgré ces temps difficiles, Images & Mémoires devrait connaître en 2013 une croissance sensible et 

solide de ses effectifs, de ses productions et de son bilan comptable. Cette progression de notre association qui, 

rappelons-le, ne reçoit aucune subvention, a deux origines : lôimplication b®n®vole des membres de son Bureau 

tels la conception par Ghislain de la Sayette de lôannuaire et lôenvoi des Bulletins par Didier Carté et Christian 

Lewicki dôune part, la g®n®rosit® des adh®rents donateurs ou bienfaiteurs dôautre part. Cette derni¯re, qui nous 

encourage, nous permet de maintenir le montant des cotisations à un niveau raisonnable alors que nous devons 

faire face à la suppression des tarifs postaux ®conomiques ¨ destination de lô®tranger. 
 

Il semble donc quôImages & M®moires puisse envisager lôavenir proche de fa­on sereine et confiante. 
 

Dans lôattente du plaisir de retrouver beaucoup dôentre vous ¨ notre dix-neuvième assemblée générale, je 

vous adresse mes très cordiales salutations. 

 

                Stéphane Richemond 
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Vie associative 
 

Réunions et travail du Bureau ï Assemblée Générale 
 

Notre dernière r®union de Bureau sôest tenue au Vésinet le samedi 12 janvier 2013, de 9h30 à 12h30, 

sur lôordre du jour suivant :  
1) Approbation du compte-rendu de la réunion du 6 octobre 2012 ï 2) Vie associative - adhésions - radiations ï 3) 

Bulletin n°35 - Contributions attendues pour le Bulletin de Printemps (n° 36) ï 4) Les Cahiers ï 5) Programme de 

gestion de bases de donn®es dôimages ï 6) Pr®paration de lôAssembl®e G®n®rale Ordinaire ï 7) Questions diverses 
 

 
 
 

Réunion de Bureau (élargie) le 12 janvier au Vésinet, de gauche à droite : Florence Sawadogo, Ghislain de la Sayette,  

Christian Lewicki, Stéphane Richemond, Pascale Nourisson, Florelle Chapelle, Raymond Césaire, Babacar Bathiery,  

Jean Michel Andrault, Jean-Pierre Paulhac. 
 

La question du programme de gestion de bases de donn®es dôimages est en cours de résolution. La 

commission qui en est chargée se réunira le samedi 16 mars, au Vésinet  : 
1) Présentation de Flickr et de ses principales fonctionnalités 

- Ajout de document : (carte postales, photos, illustrations, gravures, etc.) 

- Les Tags ou mots Clés pour la recherche des documents   

2) Choix de lôarchitecture du compte  Flickr dôImages & M®moires  

- Qui forme un groupe Flickr : lôassociation, un utilisateur, une collection ? 

- Que représente un album ? 

- Choix des différentes  résolutions par type de document (images, cartes postales, gravures, Illustrations, etc. ) 

3) Choix des accès aux différents types de documents, et prérogatives  pour les administrateurs, les « Amis », les 

invités, tous les utilisateurs de Flickr, etc. 

4) Téléchargement des documents (carte postales, photos, illustrations, gravures, etc.) 

- Autorisations 

- Quelles solutions pour faire payer les documents téléchargés ? 

5) Recherches des solutions pour scanner et  télécharger un grand nombre de documents comme une collection de 

cartes postales 

 

Lôobjectif de cette commission pr®sid®e par Christian Lewicki est de trouver un syst¯me permettant de 

g®rer, partager et mettre ¨ disposition notre banque dôimages. Cette banque pouvant être utilisée par des pays 

intéressés par leur iconographie, des chercheurs, des thésards etc.   

Ce système facilitera également  la gestion des collections de cartes postales. Il  doit prendre en charge : les 

cartes postales, les photos, les illustrations de livres ou documents historiques, éventuellement des vidéos. Pour 

répondre à ces objectifs, ce système doit être consultable via internet. 

Apr¯s recherche et examen de diff®rentes solutions, il a ®t® d®cid® que lôapplication sur internet Flickr 

répondait le mieux à ce cahier des charges. Flickr (du groupe Yahoo) est une application destinée à gérer les 

albums de photos dôune famille ou dôune entreprise. Elle permet pour un co¾t dôenviron 25 $ par an de : 
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- stocker un nombre pratiquement illimit® dôimages  

- t®l®charger les images dôorigine en haute r®solution 

- charger et regarder un nombre illimité de vidéos HD 

- Consulter les statistiques du compte 

Cette application permet dôassocier ¨ chaque image une description, des tags (®tiquettes) en nombre 

suffisant, ainsi que des commentaires, ce qui permet des recherches de type Google. Par exemple si on associe à 

une photo les tags : Mali Tombouctou Architecture mosquée etc. En saisissant  par exemple le mot Tombouctou 

dans la case chercher, toutes les images qui comportent le mot Tombouctou vont apparaitre ¨ lô®cran. 

Il reste maintenant ¨ ouvrir un compte pour I&M, d®finir lôarchitecture du compte, par la d®finition de ce ¨ 

quoi correspondent un groupe, un album, une galerie etc, d®finir les autorisations dôacc¯s aux images, 

rechercher des solutions pour scanner et télécharger un grand nombre de documents comme une collection de 

cartes postales. 
 

Notre prochaine Assemblée Générale Ordinaire est prévue le samedi 23 mars 2013, à 14h00 au 

restaurant Mama Africa, 48 avenue Jean-Jaurès, 75019 Paris. Comme dôhabitude, elle sera pr®c®d®e dôun 

repas africain, servi sur place à 12h30. Son ordre du jour est le suivant : 
1) Accueil - Tour de table - mot de bienvenue du président ï 2) Approbation des comptes rendus de lôAGO de 2012 ï 

3) Rapport Moral du président et vote ï 4) Rapport dôactivit®s des divers membres du bureau - 5) Rapport budgétaire du 

trésorier  - 6) Programme et perspectives dôaction 2013-2014  

7) Élection de nouveaux membres du Bureau. Les postes à pourvoir sont ceux de Président, Vice Président, Trésorier, 

Tr®sorier adjoint, conseillers. Le nombre de conseillers nôest pas limit®.  

8- Questions diverses. Parmi celles-ci, le vingtième anniversaire de la création de notre association sera abordé. 

Notre AGO sera suivie dôune r®union de Bureau sur place, vers 17h30. 

 

Le Bureau suivant aura lieu samedi 22 juin au Vésinet (9h30-12h30). Rappelons que nos réunions sont 

ouvertes aux membres qui le souhaitent. 
 

Nos adhérents 
 

Bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

¶  79 Luigi GOGLIA, Professeur ¨ lôUniversit® de Rome 3 

¶ 323 Irène CEGLINSKI  

¶ 324 Michèle LÉCORCHÉ, intéressée par le Sénégal, (en particulier, la Casamance), la Mauritanie, 

lôex Guin®e portugaise et la Gambie anglaise, 

¶ 325 Diadiari COM BARI, int®ress® par lôiconographie du Burkina Faso 

¶ 326 Michèle BARBEZAT, de Bruxelles 

¶ 327 Laurent TOFFANELLO, intéressé par le Burkina Faso, le Tchad (région de Kyabe), les Sara-

Kaba 
 

Nos Membres bienfaiteurs et donateurs 
 

Nous les remercions chaleureusement, car ils contribuent très sensiblement ¨ lô®quilibre de notre budget :  

- Nos membres bienfaiteurs : Isabelle Daubié, Pierre Diamantidis, Philippe Fages, Olivier Richemond, 

Stéphane Richemond 
- Nos membres donateurs 2012 : Jean Michel Andrault, Élisabeth Cazenave, Raymond Césaire, 

Claude Fabre, Max Faladé, Gilles Fédière, Christraud Geary, Faya Kamano, Domossé Konaré, Mélanie 

King, Jean-Luc Le Bras, Micheline Mevel-Roussel, Philippe Oberlé, Ghislain de la Sayette. 

- Nos membres donateurs 2013, à ce jour : Jean Michel Andrault, Philippe Fages, Faya Kamano, Jean-

Luc Le Bras, Guy Le Carpentier, Christraud Geary, Jean-Pierre Le Loarer, Mélanie Ménard-King, 

Ghislain de la Sayette.. 

Nous remercions Olivier Richemond pour son aide renouvelée. 

Notre Assemblée Générale Extraordinaire de juin 2011 avait adopt® la modification suivante de lôarticle V 

des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 
« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable ®quivalent.Sont membres donateurs pour lôann®e en cours ceux 

qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle.Le titre de membre bienfaiteur 

ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur de lôassociation. » 

Rappelons que les cotisations et dons donnent lieu à une attestation permettant, selon la fiscalité française en 

vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 
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Marie-Hélène Degroise nous a quittés 
 

Ancienne conservatrice en chef du Centre des Archives dôOutre-Mer (CAOM) dôAix-en-Provence, Marie-

Hélène Degroise était membre de notre association. En 2007, elle nous avait accompagnés dans cette belle 

aventure que fut lôexposition LôAfrique en Noir et Blanc du fleuve Niger au Golfe de Guin®e, Louis Gustave 

Binger explorateur que nous avions préparée avec le Musée dôart et dôhistoire Louis Senlecq de LôIsle-Adam 

qui en ®tait le ma´tre dôîuvre. Non seulement, elle avait mis à notre disposition les scans en haute définition du 

fonds Marcel Monnier (un millier de clich®s pris en 1891 et 1892 dans lôest de la C¹te dôIvoire) mais elle en 

avait effectué le répertoire méthodique détaillé qui fut publié dans le catalogue de lôexposition. Souvenons-nous 

que cette exposition fut inaugur®e en avril 2009 ¨ LôIsle-Adam, puis présentée à Sarreguemines. Nous la 

convoyâmes enfin à Bamako, où elle fut  installée au CCF, puis à Abidjan où elle fut présentée au Musée des 

Civilisations de C¹te dôIvoire. 
 

Marie-Hélène Degroise avait par ailleurs conçu et réalisé un site consacré aux photographes en outre-mer 

(1840-1944),  http://photographesenoutremer.blogspot.fr/, quôelle mettait constamment ¨ jour et qui est un 

outil précieux pour les chercheurs et les collectionneurs. Côest un dictionnaire illustré comprenant 1 500 noms. 
 

Marie-Hélène Degroise naquit en 1947. Elle entra ¨ lôÉcole des Chartres en 1973 et en fut diplômée trois 

ans plus tard. Elle fut ensuite nomm®e conservateur aux Archives d®partementales de la C¹te dôOr avant dô°tre 

affect®e au Service historique de lôArm®e de lôAir. En 1998, elle entra au CAOM o½ elle prit en charge 

lôiconoth¯que. Elle y resta onze ann®e jusquô¨ sa retraite en juin 2009. Elle entreprit dans cette institution un 

travail titanesque. Dans un article de notre Bulletin n° 27 (Hiver 2010-2011) consacr® aux photographes dôoutre-

mer elle précise :  
« Mes débuts comme conservateur du Patrimoine (spécialité archives) ont eu lieu au Service historique de l'Armée de 

l'Air. Déjà, j'avais mis le nez dans les dossiers de l'Aviation d'Afrique (du Nord), de l'Aéronautique militaire de l'Indochine, 

etc.  Je ne me doutais pas que j'allais en retrouver des traces au CAOM.  
A ma prise en charge de l'iconothèque, je fis ce que la direction des Archives de France demande à tous ses archivistes 

: le récolement. À dire la vérité, c'était bien la première fois qu'un responsable de l'iconothèque s'attelait à cette tâche 

ingrate et fastidieuse. Il est juste de reconnaître toutefois que mes prédécesseurs avaient toujours eu des responsabilités 

autres que l'iconothèque qui, pour eux, était secondaire. Ainsi le conservateur qui m'avait précédée était en charge des fonds  

rapatriés d'Algérie.  Moi, j'avais la chance de pouvoir m'occuper de ce secteur "transversal" à part entière. L'intérêt en était 

grand, puisque d'une part il couvrait toute la période du second empire colonial français, et d'autre part tous les territoires. 

J'allais donc devoir en assurer la conservation, l'inventaire et la communication aux chercheurs.  

Le récolement, c'est à dire la description rayonnage par rayonnage, et carton par carton de leur contenu, m'apprit 

beaucoup. Et tout d'abord, que les chiffres annoncés dans toutes les publications officielles, tant de la direction des 

Archives de France, que du CAOM, étaient bien en dessous de la vérité.  

On m'annonçait 60 000 photographies et cartes postales. Or, les 85 fonds et collections couvraient environ 200 mètres 

linéaires. De plus on y trouvait des négatifs sur plaques de verre et des négatifs souples rangés en cartons d'archives, des 

tirages isolés en vrac ou en cartons, des tirages collés recto-verso sur des plaques de cartons aux formats dépassant souvent 

l'in-folio, environ 300 albums constitués de clichés, cartes postales, dessins et gravures, des classeurs à pochettes pour les 

3000 cartes postales répertoriées (sous logiciel Texto), des agrandissements encadrés.  

Lorsque début juin 2009 je suis partie à la retraite, 35 mètres linéaires s'y étaient ajoutés concernant 40 fonds et 210 

albums supplémentaires, le tout acquis par dons, legs, ou achats, ce que les archivistes appellent "entrées par voies 

extraordinaires". » 
 

Conservateur en chef honoraire des Archives nationales, Marie-Hélène Degroise est décédée le 19 juin 

dernier dôune maladie cardiaque. 

Plus quôune adh®rente, nous avons perdu une amie chère. 

            S.R. 

 
 

Publications dôI&M et de nos adhérents et amis 
 

¶ Un nouveau Cahier dôI&M : Pierre Rosière, Les Pionniers de lôaviation au S®n®gal (1910-1920) 

La fin du XVIII
e
 si¯cle voit le d®but de la conqu°te de lôair, avec le d®veloppement de lôa®rostation et 

dôaudacieuses tentatives de vol plan®, mais il faut attendre 1890 pour assister au premier vol dôun engin plus 

lourd que lôair. B®n®ficiant du contexte favorable de la r®volution industrielle et du g®nie dôhommes passionn®s 

et intr®pides, lôaviation va conna´tre des progr¯s fulgurants.   
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Au tournant du XX
e
 si¯cle, apr¯s une longue p®riode dôexpansion 

coloniale, la France se trouve ¨ la t°te dôun vaste domaine. Sur le terrain, dans 

une nature encore vierge et difficile dôacc¯s, les d®placements sôav¯rent 

hasardeux, la d®limitation des fronti¯res probl®matiqueé Lôid®e dôutiliser 

lôavion pour survoler ces territoires, les explorer et mieux les contr¹ler, 

sôimpose peu ¨ peu comme une solution dôavenir. Côest au S®n®gal que sera 

am®nag®e en 1911 la premi¯re base a®rienne de lôA.O.F. La Grande Guerre, 

avec bien dôautres int®r°ts en jeu, donnera un nouveau coup dôacc®l®rateur ¨ 

lôhistoire de lôaviation. Puis, entre les deux guerres mondiales, les Colonies 

françaises, le Sénégal en particulier, seront associées aux plus grandes pages de 

lôhistoire de lôa®ronautique.   

Un jour de 1994, notre ami Pierre Rosière découvre quelques cartes 

postales anciennes qui piquent sa curiosité. Sur la m°me image, comme sôil 

sôagissait dôun montage anachronique, un improbable avion, semblant surgir de 

nulle part, survole un paysage sénégalais avec ses cases traditionnelles, ses 

dromadaires, ses personnages en boubousé De l¨ nait lôenvie dôen savoir un 

peu plus sur ces vols légendaires effectués en Afrique à partir de 1911. Des années plus tard, il livre le résultat 

de ses recherches dans ce Cahier dôI&M. 
Les Cahiers dôImages & M®moires, collection dirigée par Pascale Nourisson, 28 pages illustrations en couleurs. 

Février 2013. 15 ú (10 ú pour les membres dôI&M). 
 

¶ Nos amis Raphaëlle Walter et Guy Le Carpentier nous informent avoir publié un nouvel article dans 

Gabon Magazine n°19, intitulé « 16 avril 2013 - Centenaire de lôarriv®e au Gabon du docteur Albert 

Schweitzer ». Le journal réédite un ancien article publié en 2008 des deux auteurs : « Albert Schweitzer -

Naissance dôun h¹pital ¨ Lambar®n® ». Précisons que la mère de Raphaëlle Walter fut sauvée par le célèbre 

médecin qui honorait aussi Guy Le Carpentier de son amitié. 
 

¶ Notre amie Élisabeth Cazenave, grande sp®cialiste de lôart en Alg®rie semble infatigable. Une 

souscription est lancée pour la commande du livre La décoration monumentale peinte et sculptée en Algérie 

(1830-1962). 
 

De 1830 ¨ 1962, la France sôest donn® une mission : valoriser lôAlg®rie. 

Incarnant la culture fran­aise, dôimportants travaux dôarchitecture et dôurbanisme 

sont alors entrepris avec le concours des artistes. Formés aux esthétiques 

europ®ennes, implant®s en Alg®rie, ils participent ¨ lôessor de lôart officiel et 

dôimportantes commandes pour la d®coration des ®difices publics leur sont 

confi®es. Lôobjet de cet ouvrage est de recenser des îuvres créées, non pour être 

conservées dans des salons ou des musées, mais exposées sur la voie publique ou 

int®gr®es ¨ lôornementation de lieux officiels. Cet art monumental ®voque une 

vision collective et non plus solitaire. La France en Algérie rétablit la tradition 

r®publicaine de lô£tat culturel de 1925 ¨ 1962, que les artistes traduisent dans une 

esth®tique conservatrice et classique. Ce travail, ax® sur les commandes de lô£tat 

faites aux peintres et aux sculpteurs, vient compléter le dictionnaire des Artistes de 

lôAlg®rie du m°me auteur. Il est pr®fac® par Alain Amato, auteur du remarquable 

ouvrage Monuments en exil. Côest lôhistoire vivante, tragique mais sereine, de 

lôAlg®rie que lôon d®couvre, retrac®e ¨ travers ses monuments. 

Élisabeth Cazenave, née en Algérie, est originaire d'une famille établie dans ce pays depuis 1840. Docteur 

en histoire de l'art, elle est l'auteur d'une dizaine d'ouvrages parmi lesquels La Villa Abd-el-Tif, un demi-siècle 

de vie artistique en Algérie, primé par la Société de Géographie de Paris et le Cercle algérianiste. Elle a été 

nommée expert auprès de la Chambre européenne des experts-conseil en îuvres d'art. 
 

220 pages, 300 illustrations, 165 x 240 mm, en quadrichromie, broch® + rabats. Prix de vente 36 ú, ramen® ¨ 30 ú 

jusquôau 30 avril 2013. R¯glement ¨ adresser ¨ lôassociation Les Abd-El-Tif, 271 bd Raymond Poincarré - 83700 SAINT-

RAPHAËL - Email : cazenave.elisabeth@orange.fr  
 

¶ Odile Goerg et Françoise Raison-Jourde ont r®cemment publi® ¨ LôHarmattan avec la participation 

du SEDET (Paris 7 - Denis-Diderot) Les coopérants français en Afrique - portrait de groupe (années 1950-

1990) un ouvrage qui peut intéresser nombre des nôtres. 



 I&M - Bulletin  n°36 

6 

 

La présence en grand nombre de Français dans les États africains devenus 

indépendants constitue une des caractéristiques majeures du mode de relations entre la 

France et son ancien Empire. Cet ouvrage se penche sur les acteurs de la coopération, 

venus dans le cadre dôaccords bilat®raux. Il sôagit dôanalyser ces coop®rants en tant que 

groupe, dôappréhender les motivations, concrètes ou idéologiques, qui les poussèrent à 

sôexpatrier et dô®tudier le r¹le quôils jou¯rent localement. Au-delà de la diversité des 

parcours, on peut distinguer des générations : la premi¯re int¯gre dôanciens 

administrateurs reconvertis, aux côtés de jeunes venus investir leur énergie au service du 

Tiers-Monde. 

Lôoptique est résolument celle de lôhistoire sociale, mais aussi de lôhistoire culturelle 

et des transferts op®r®s dans ce cadre, ainsi que lô®tude de lôimpact au retour en France 

sur les carri¯res, lôengagement militant ou le maintien des liens avec les pays quitt®s. 
Paris, d®cembre 2012, 262 pages, Prix 27 ú. 

 Plusieurs autres ouvrages de notre amie Odile Goerg sont 

parus lôann®e pass®e. 

Citons, avec François Dumasy et Xavier Huetz de Lemps : 

Les soci®t®s coloniales ¨ lô©ge des empires Afriques, Antilles, Asie 

(années 1850-1950) 
Éditions Br®al. 198 pages, juin 2012, 17 ú. 

 

Et, avec Xavier Huetz de Lemps et Jean-Luc Pinol, La ville 

coloniale XV
è
-XX

è
 siècle.  

Le Seuil, 464 pages, avril 2012. 10 ú. 

 

 

Manifestations et expositions I&M en cours 
 

¶ Exposition LôHistoire postale du Burkina Faso 

Lôinauguration de lôexposition a eu lieu comme pr®vu, le 28 f®vrier dernier, au Mus®e national du Burkina 

Faso à Ouagadougou. Elle y restera jusquôau 30 avril. 

Il est envisagé de la présenter ensuite à Bobo-Dioulasso. Nous nous sommes rapproch®s de lôInstitut 

Français du Burkina Faso qui nous a semblé intéressé par cette perspective. 
 

¶ Exposition France-Vietnam ï Quatre siècles de relations 

Notre association apporte son concours ¨ lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer pour lôorganisation dôune exposition iconographique qui 

devrait être présentée au Vietnam fin 2013 aux Archives Nationales à 

Hanoï, et en France, au Musée national des arts asiatiques Guimet, au 

premier semestre 2014. Un comit® de pilotage sôest d®j¨ r®uni quatre fois 

¨ lôASOM. Les travaux avancent et lôAcad®mie a obtenu un financement 

de son ministère de tutelle.                                                                 Logo de lôann®e crois®e 
 

¶ Exposition Lomé ï Images des années 20 

LôInstitut Fran­ais du Togo nous a confirm® son int®r°t 

pour une prochaine exposition à Lomé sur le thème des années 

20. Nous nous y pr®parons depuis plus dôun an. Nous 

attendons une confirmation sur le lieu et la date dôexposition. 

LôInstitut Fran­ais nôest pas pr¯s dôemm®nager dans ses 

nouveaux locaux (ex-b©timents de lôORSTOM) toujours en 

travaux. Il est actuellement hébergé par le Service de 

Coop®ration et dôAction Culturelle de lôAmbassade de France. 

Lôexposition pourrait avoir lieu dans une galerie priv®e. 

 

 

                                    Ci-contre : Le Bureau des Douanes de Lomé                       

                                    dôapr¯s un clich® dôAlex, A. Acolatsé. 
                                    Il fut d®truit en 1983, il ®tait situ® rue Koroum® ¨ lôemplacement de lôactuel h¹tel Palm Beach.    



 I&M - Bulletin  n°36 

7 

 

¶ Exposition Porto-Novo : les cartes postales 

dôEdmond Fortier 

En m°me temps que lôexposition pr®vue ¨ Lom®, nous 

prévoyons une exposition à Porto-Novo ayant trait aux 

photographies de la ville au début du XX
e
 si¯cle. Il sôagira 

principalement de cartes postales dôEdmond Fortier. Lôaccent 

sera sans doute mis sur les vues urbaines de Porto-Novo. 

Cette exposition sera la première que nous aurons réalisée 

sur lôhistoire urbaine de la capitale du B®nin. 

 
  PORTO-NOVO. ï Une Rue. Collection Générale Fortier, n°3034  

 

¶ Exposition LôOffice du Niger 

Ce projet dôexposition d®fini par notre section malienne est pr®vu ¨ Bamako pour lôann®e 2014. Nous 

sommes en phase dôacquisition de documents. 
 

¶ Exposition Le Réseau Abidjan-Niger 

Jean-Jacques Fadeuilhe est responsable de ce projet qui est déjà très 

avanc®. Lôexposition est organis®e sur 60 panneaux comprenant environ 750 

images. Il est envisag® que lôexposition soit itin®rante et soit pr®sent®e en 

2014 à Abidjan, Bouaké, Bobo-Dioulasso et Ouagadougou. 

 

 

 

 

 

 
 

 

Ci-contre : Le train en gare de 

Bobo-Dioulasso, Édition 

Vincent, vers 1958. 

 

 

                                 Ci-contre à droite, panneau n°16 consacré aux terrassements conçu par Jean-Jacques Fadeuilhe. 
 

 

Salons et manifestations diverses, ventes aux enchères 
 

¶ 61
e
 Cartôexpo 

Le 61
e
 Salon de la Carte postale de Collection aura lieu ¨ lôEspace Champerret, 6 rue Jean Ostreicher, 

75017 Paris, les 7 et 8 juin 2013, de 10h00 ¨ 19h00 le vendredi, et de 10h00 ¨ 17h00 le samedi. Entr®e 4 ú. 
 

¶ Photographies pour tous 

Le 19 mars 2013, lô®tude Millon organise une vente ¨ lôH¹tel Drouot (Paris 9
e
) de 

500 lots de photographies. Pr¯s de 90 dôentre eux concernent lôoutre-mer qui nous 

int®resse. Citons en particulier des photographies dôAlg®rie et de Tunisie (Lehnert et 

Landrock, Geiser), dôÉgypte (Arnoux, Félix Bonfils, Maxime du Camp, Francis Frith, 

Wilhelm Hammerschmidt, Zangaki), Liban, Syrie, Turquie, Afrique noire et Madagascar, 

Japon (Kusabe Kimbei, Baron Von Stillfried), Chine, Indochine, Indonésie, Martinique, 

Inde, Ceylan. 
 

         À droite : Prince Javanais, circa 1880. Tirage albumin® 23,4x13,9 cm. Est. 200/250 ú. 
 

¶ Peintures orientalistes 

La maison de ventes aux enchères Aguttes présentera des tableaux orientalistes le 

mercredi 3 avril ¨ lôH¹tel Drouot (Paris 9
e
). 
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¶ Voyages 

La Société de Ventes volontaires Alain Schmitz ï Frédéric Laurent organisera le dimanche 7 avril prochain 

une vente aux enchères consacrée au thème du voyage, 13 rue Thiers à Saint-Germain-en-Laye (78). 
 

¶ Arts dôOrient ï Tableaux orientalistes 

Lô®tude Tajan organise chaque année deux ventes annuelles consacr®es aux arts dôOrient et ¨ 

lôorientalisme. La prochaine vente se tiendra le 30 mai 2013¨ lôEspace Tajan, rue des Mathurins, Paris 8
e
. 

 

¶ Arts dôOrient et Orientalisme 

La prochaine vente Arts dôOrient et Orientalisme de lôétude Mill on se tiendra en salle 5 de lôH¹tel Drouot 

(Paris 9
e
) le lundi 3 juin ¨ 14h00 sous lôexpertise de Lucien Arcache. Cf. www.millon-associes.com. 

 

¶ Orientalisme 

Lô®tude Gros Delettrez consacrera les lundi 17, mardi 18 et mercredi 19 juin 2013 à sa vente semestrielle 

dôart orientaliste ¨ lôH¹tel Drouot (Paris 9
e
). Lôapr¯s-midi du 19 juin sera consacrée aux ventes de livres. 

 
 

 

 

Avis de recherche ï Avis de recherche ï Avis de recherche
 

 

Iconographie ancienne du Cameroun 

Le Centre de Documentation du Programme Route des 

Chefferies engage la collecte des documents afin de 

compléter son fonds documentaire. Ce Centre sera 

spécialisé sur les Civilisations du Cameroun. Nous 

recherchons des images (photographies, cartes postales, 

gravuresé) sur le Cameroun (jusquô¨ 1980), notamment 

celles qui portent sur les personnages (Rois, Chefs, 

Sultans, notables, etcé), lôhabitat (architecture 

traditionnelle, cases), les cérémonies culturelles et 

cultuelles (accoutrement, masques, objets rituelsé), les 

parures (bijoux, coiffures, scarificationsé), les scènes 

de vie quotidienne, et les paysages de villes et 

campagnes. 

Contact : Alisson Mekamwé : mekalisson@yahoo.fr 
 

 

 

Réseau Abidjan Niger 

Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition 

itinérante concernant le Réseau Abidjan Niger prévue fin 

2013, nous recherchons toute documentation ou 

photographie sur le train en C¹te dôIvoire et en Haute-

Volta. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 

Documentation sur le Togo 

Recherche tout livre ou document cartographique (des 

origines aux années 1990) concernant le Togo. 

Contact : etienne.cazin@gmail.com 

 

 
 

 

 
 

Office du Niger 

Dans le cadre de la pr®paration dôune exposition sur 

lôOffice du Niger, pr®vue ¨ Bamako en 2014, nous 

recherchons toutes photographies  ou documents sur ce 

sujet.  

Contact : srichemond@hotmail.com 

 

 

 

Cartes postales de C¹te dôIvoire  

Entre la fin du XIX
e
 siècle et 1939 plus de 50 

photographes (occasionnels ou professionnels) ont 

transformé leurs clichés en cartes postales. Nous 

cherchons à identifier et à mieux connaitre ces hommes 

ou ces femmes qui ont laissé ce témoignage inestimable 

que sont les cartes postales de cette période.  

Voici une liste concernant la p®riode dôavant 1914 : 

Eugène Aubert, A. Goux (Alfred ?, peut-être le futur 

maire de Dakar), Gaston A. Renaud (adjoint des affaires 

indig¯nes, chef de poste dôAssikasso), Etienne Tha´ Wan 

Chan (sergent génie, infanterie coloniale ?), Burger,  etc.  

Qui sont LD, EB, GP, LGD, MB, LS ? 

Qui a pris les clichés de la série Chemin de Fer et Port 

(un officier ou sous-officier du Génie) ? Qui a pris les 

clichés des différentes compagnies commerciales ou 

forestières : Compagnie Française de Kong, CFAO, 

BST, etc ? Qui est lôauteur de la s®rie ç Souvenir de 

Tiassalé » ?  

Toutes les informations recueillies seront restituées dans 

un prochain numéro.  

Contact : jj.fadeuilhe@wanadoo.fr 

 

 

Achats ï Ventes ï Échanges 
 

 

Documents sur lôAfrique Noire 

Vends ¨ domicile, ¨ lôunit® ou en lots, par pays ou par th¯mes, de tr¯s nombreux documents anciens et r®cents sur 

lôAfrique noire, livres, cartes postales, photos, revues, cartes géographiques, documents divers... ainsi que de 

nombreux livres et publications vari®es sur le Maghreb et lôAsie. 

Ach¯te ou ®change tout document sur la Mauritanie et lôOubangui-Chari (actuelle Centrafrique, ayant fait partie de 

lôancien Congo fran­ais) 

Contact : Didier Carité : 06 62 50 08 48 ou dcarite@club-internet.fr  
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    Inauguration ¨ Ouagadougou de lôexposition : 
 

Histoire Postale du Burkina Faso 
 

 

Lôexposition Histoire postale du Burkina Faso1 que nous avons 

organis®e avec lôassociation philat®lique Col.fra a été inaugurée le 28 

février dernier au Musée national, à Ouagadougou2. Elle fait suite à une 

exposition analogue concernant lôhistoire postale du Mali et pr®sent®e 

lôann®e pass®e au Mus®e de la Poste de Bamako et qui fut aussi le fruit 

dôune collaboration entre Col.fra et I&M. Lôexposition regroupe plus 

de 250 documents, provenant principalement des collections de Peter 

Kelly et Alain Millet. Dôautres collectionneurs, tels Pierre-André Dürr 

et Jean-Claude Wallet, y apportèrent aussi une contribution 

intéressante. 

 

La mobilisation du personnel du Musée national dirigé par 

Alimata Sawadogo a permis le montage3 en quelques jours de 

lôexposition qui a pu °tre pr®sent®e au public sans retard4.  

Il est probable que les documents présentés rejoignent le futur 

Musée de la Poste du Burkina, à Ouagadougou. 

Il est envisag® aussi que lôexposition soit pr®sent®e ¨ Bobo-

Dioulasso. 

Lôexposition est organis®e en plusieurs espaces concernant les p®riodes : 1890-1920, 1900-1907 pour le 

Haut-Dahomey, 1920-1932, et 1920-1927 pour la partie de la Haute-Volta rattachée définitivement à la colonie 

du Niger en 1927, 1932-1948 pour chacune des parties issues du démantèlement de la Haute-Volta entre les 

trois colonies voisines, enfin 1948-1960, pour la Haute-Volta reconstituée. 

 

    

                                                           
1
 La p®riode concern®e ®tait ant®rieure ¨ 1960, cependant nous avons pr®f®r® ce titre ¨ celui dô Histoire postale de la Haute-

Volta bien que le nom de Burkina-Faso fut attribué beaucoup plus tard. En effet, la Haute-Volta fut créée seulement en 

1920, elle perdit en 1927 le cercle de Say et une partie de celui de Dori. Enfin, elle fut démantelée entre 1932 et 1948. 
2
 Notre Bulletin n°34 (automne 2012) avait fait un point sur les caractéristiques des documents présentés. 

3
 Nous remercions en particulier Ali Louguet pour son dévouement. 

4
 Cependant nous avons appris tardivement que le Musée national ne pouvait engager aucune dépense sur son budget 2013 

avant fin mars. Images & Mémoires a donc dû apporter un financement complémentaire de 500.000 F Cfa, soit 750 ú. 
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À droite : Stéphane Richemond qui représentait à 

lôinauguration, les associations Col.fra et Images & 

Mémoires. 
 

           

         
 

     

   

Quelques vues de la salle dôexposition, la même qui avait 

accueilli, il y a deux ans, lôexposition LôAfrique dôhier ¨ 

demain cinquante ans après les Indépendances à laquelle 

I&M avait travaill® avec lôAcad®mie des Sciences 

dôOutre-Mer sous lô®gide de la Mission du 

Cinquantenaire. 
 

 

 

                                                                                            

Le public écoute les allocutions.  

On reconnaît Alimata Sawadogo, directrice du 

Musée national ; à sa gauche, le Secrétaire Général 

de la SONAPOST, à droite le futur responsable du 

musée de la Poste du Burkina Faso. 
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Lôengagement de Bouna Alboury Ndiaye 
 

par Cyr Descamps et Pierre Rosière1 
 

 
 

Bouna Alboury Ndiaye avait pour devise :   

Quiconque profite des deniers dôun pays qui lui est confi® ne servira 

jamais ce pays. 

Un document écrit de sa main et daté du 14 février 1946 contient les 

remarques suivantes :  

Ceux qui ne voient rien de grand, n'engendreront rien de grand pour 

le Sénégal. Les âmes obscures ne sauront s'affranchir de la pauvreté. 
 

Le fils du dernier souverain du Djolof fut une personnalité de premier 

plan. De son vrai nom Yély Birayamb, Bouna Alboury NDIAYE est le fils 

du Bourba2 Al Boury Biram Penda Diémé, et de la Linguère Madjiguène 

Bassine Ndiaye. Il est né à Yang-Yang en 1877 ou 1878, et mort à Louga le 

28 juillet 1952. 

Lors du combat du 29 juillet 1890 que son père livre contre les 

Français sur le chemin de son exil vers le Soudan, il est repris aux Maures 

par le colonel Dodds et ramené à Saint-Louis. Il a alors douze ans et est 

adopté par le gouverneur général Merlin, alors directeur des Affaires 

politiques ; ce dernier obtient du gouverneur du Sénégal l'inscription du 

jeune Bouna Ndiaye à l'École des Fils de Chefs à Saint-Louis. En 1894, il 

est envoyé au collège Aloui de Tunis ; son séjour est bref pour des raisons 

de santé. 
 

Le 17 décembre 1895, Bouna Ndiaye est investi à Yang-Yang, à dix-

huit ans, comme le plus jeune Bourba Ndiaye de l'histoire du Djolof. Cette 

nomination est confirmée en janvier 1896 par décret du président de la 

République Française. 

D®l®gu® ¨ lôExposition universelle de Paris en 1900, il est de nouveau 

d®l®gu® des chefs de province de lôAOF ¨ lôExposition coloniale de 1906. 

Cette même année, il est membre du Conseil privé du gouvernement du 

Sénégal et fait chevalier de la Légion d'honneur. 
 

Après la guerre, qui lui vaudra la Croix de Guerre, il est membre du 

Conseil du Gouvernement de lôAOF. En 1924 il est promu officier de la 

Légion d'honneur. Il est également commandeur du Mérite agricole, 

commandeur de lôÉtoile noire du B®nin, chevalier de lôordre Royal du 

Cambodge et officier du Nicham Iftikar.  

En 1931 il est d®l®gu® de lôAOF ¨ lôExposition coloniale de Paris. 

Promu en 1935 commandeur de la Légion d'honneur, il est chef de province 

honoraire du Djolof avec salaire à vie. Le 23 avril 1947, en reconnaissance 

des services rendus à la France et à son pays, il est promu grand officier de 

la Légion d'honneur, une distinction jamais encore décernée à un 

ressortissant dôAfrique noire ¨ cette date. 
 

D¯s le d®but de la d®claration de guerre de 1914, il sôest port® 

volontaire pour aller combattre en France. Devant le refus des autorités qui 

craignaient pour sa vie, il sôest engag® ¨ un versement mensuel au profit des 

                                                           
1
Lôensemble de lôiconographie provient de la collection Pierre Rosi¯re. 

2
 Bourba (buurba en wolof) est le chef monarchique chez les Djoloff depuis le XIII

e
 siècle. Le fondateur du royaume, 

Ndiadiane Ndiaye a régné de 1200 à 1249. 
 

Le Roi du Djolof - Carte postale 

Collection N° Metharam-Bros, Dakar 

Lôadjudant Bouna Ndiaye lors de 

son départ pour la France en 1915 
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blessés de guerre français, comme le montre le document holographe du 30 août 1914 que son fils Mansour 

nous a permis de reproduire :  

 Je soussign® Bouna NôDiaye, chef de la province du Djoloff d®clare autoriser Monsieur le Receveur 

Régional du Cercle de Louga, à prélever mensuellement de ma solde une somme de cent (100) francs au profit 

des blessés français de la guerre.. 

Je déclare que ce prélèvement ne devra cesser que trois (3) mois après la cessation complète de la guerre 

en Europe. 

Yang-Yang le 30 août 1914 

Signé Bouna Ndiaye. 
 

 
 

        
 

 
 

Ce versement sera rapidement interrompu car un arrêté du gouverneur général en date du 5 septembre 1914 

le met à la disposition des autorités militaires comme adjudant interprète au 1
er
 R.T.S. Une lettre du 

commandant du cercle de Louga à son fils relate cette affectation : 

¨ Aly Boury fils de Bouna NôNiaye 

Chef du Djoloff 

Ton père a fait un premier versement de 400 f pour les victimes de la guerre et comme il désespérait de 

pouvoir partir il môavait adress® cette procuration pour toucher tous les mois 100 francs sur sa solde et en faire 

le versement à la souscription coloniale. 

Mais le gouverneur général a pu enfin lui donner satisfaction et il a été attaché comme adjudant interprète 

au Régiment de marche du 1
er
 Tirailleurs Sénégalais. 

Il va en France combattre les Allemands et dôun commun accord nous avons annul® cette procuration, il 

nôa plus besoin de donner de lôargent puisque peut-être il versera son sang généreux pour la mère patrie. 

Il môa pri® de te donner ce papier pour quôil te serve de le­on plus tard, tu verras ainsi combien le cîur de 

ton père était bon pour les Français. 

LôAdministrateur, commandant le cercle de Louga 

9 septembre 1914 

    Ci-dessus :  Bouna Ndiaye  de retour à 

Saint-Louis en 1917  

 

 

 

Ci-contre : Souscription de Bouna 

Ndiaye (30 août 1914) et agrandissement 

de sa signature 
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Une lettre du 30 juin 1915 du gouverneur g®n®ral ¨ lôadministrateur, commandant du cercle de Louga, 

contient des propos ®logieux sur la conduite de lôengag® volontaire : 

(...) Vous voudrez bien adresser à ce chef indigène toutes mes félicitations pour la manière brillante dont il 

s'est acquitté de sa mission, et par la superbe bravoure dont il fait preuve au cours des sanglants combats 

auxquels il lui a été donné d'assister en France. Les beaux exemples de courage personnel qu'il a donnés, la 

parfaite correction d'attitude dont il ne s'est jamais départi et la connaissance très complète qu'il a montré de la 

langue et des mîurs fran­aises ont ®t® de nature ¨ prouver non seulement aux Fran­ais de France, mais encore 

aux Européens alliés à notre pays, le parfait loyalisme de nos populations africaines, et l'ardeur et le zèle avec 

lesquelles elles s'appliquent à profiter des bienfaits de la civilisation que nous leur avons apportée. C'est là un 

excellent service que Bouna N'Diaye a rendu à l'A.O.F., son passé le classant déjà parmi nos meilleurs et plus 

dévoués collaborateurs indigènes..... 

Signé : Clauzel 
 

L'adjudant-chef Bouna Ndiaye sera rapatrié au Sénégal en 1917. Dôapr¯s Mansour, son fils, lôautorité 

militaire et le gouvernement ont pris cette décision pour éviter que ce chef charismatique ne tombe sous les 

balles allemandes. En effet, dans les tranch®es, avec sa haute taille, lôadjudant-chef Bouna restait debout sous les 

bombes et la mitraille, donnant ainsi lôexemple ¨ ses hommes : « un roi ne peut se baisser devant l'ennemi 

disait-il  ». 

 

 
 

 

 

Chefs indig¯nes de lôAFRIQUE 

OCCIDENTALE FRANÇAISE [en 

1922] 

Carte postale édit. Joseph Hélou ï 

Dakar  

[Les légendes complémentaires en 

surimpression sont dues aux auteurs.] 

 

Lettre de lôadministrateur de 

Louga  

(5 septembre 1914) 
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Contribution dôHoa-Qui  

¨ lôiconographie de la Haute-Volta des années 1950 

 
par Stéphane Richemond 

 

 

La biographie dôHoa-Qui, nom aux consonances vietnamiennes et pseudonyme du grand photographe-

voyageur Michel Huet (1917-1996), est maintenant bien connue. Le travail de René Codazzi et de Philippe 

David1 a contribué à mieux la révéler.  

Michel Huet naquit en 1917, à Évreux, fils dôun industriel dont il ne souhaita pas suivre la voie. Mobilis® 

en 1939, il fit la guerre dans les troupes coloniales puis, durant lôoccupation, suivit les cours de lô£cole de 

Photographie de la rue Vaugirard dont il fut diplômé en 1944. Le jeune Huet fut, lôann®e suivante, ¨ nouveau 

mobilis® dans les troupes coloniales. En 1947, il partit pour lôIndochine2 où il fit de nombreux reportages. Il prit 

là-bas le surnom de Hoa-Qui qui peut d®signer la fleur du tournesol selon lôaccentuation 

toujours importante pour une langue monosyllabique à tons3.  

De retour dôIndochine, Huet fonda, en 1949 ou 1950, ¨ Paris, lôagence photographique 

Hoa-Qui. Toujours passionné de voyages, il partit en 1949 au Sénégal et en Guinée, puis 

parcourut lôA.E.F. et le Cameroun. Dôautres s®jours en Afrique subsaharienne se sont succ®d®s 

pendant plus de trente ans.  

Avec Lavelle & Cie qui éditait ses clichés sous la marque Estel, Huet fut 

s¾rement le plus grand ®diteur de lôapr¯s-guerre en Afrique subsaharienne et 

plus particulièrement en Haute-Volta o½, avec pr¯s dôune centaine de prises de 

vue, la contribution de ses cartes postales ¨ lôiconographie du pays fut tr¯s 

importante. Il ®tait donc grand temps dôinventorier cette production4. 

                                                           
1
René Codazzi et Philippe David, Une îuvre immense dans lôunivers des cartes postales fran­aises dôoutre-mer.  Les 

collections HOA-QUI & IRIS/IREX (1949 - 2002). "Les Cahiers dôImages & M®moires", Images & Mémoires, septembre 

2010. 

Ce travail avait ®t® pr®c®d® dôun article qui ®valuait la production dôHoa-Qui : 

Philippe David, « Les cartes postales dôoutre-mer HOA-QUI + IRIS », Bulletin n° 5, Images & Mémoires, automne-hiver 

1997. 
2
 Ne pas confondre Michel Huet avec Henri Huet (1927-1971) qui couvrit plus tard la guerre du Vietnam. Les 

photographies de Michel Huet au Vietnam furent en partie pr®sent®es dans lôouvrage : 

P. Lévy, M. Huet, J. Clayes, P. Verger, S. de Sacy, Vietnam, Éditions Hoa-Qui, 1951. (73 photographies N&B). 
3
 Comme la langue vietnamienne comprend des accents, en ajoutant un accent à un mot, on obtient un sens différent. En 

effet, ce nom peut signifier : 1/ Hoa Quì = Fleur de tournesol, 2/ Hòa Quí = Calme précieux, 3/ Hóa Qu֕ = Transformé en 

monstre, 4/ Hoa Quí = Fleur précieuse, 5/ H a֛ Qu֕= Monstre du feu, 6/ H a֙ Qu֕ = Monstre de la catastrophe. Dôapr¯s 

Philippe David, Hoa-Qui aurait désigné le photographe comme le génie-de-lôindiscrétion, celui-qui-se-mêle-de-ce-qui-ne-

le-regarde-pas, le trop-curieux. Ph. David pensait tenir cette information de Michel Huet lui-m°me quôil a rencontr® 

plusieurs fois. Ils se sont apparemment mal compris. En effet, plusieurs locuteurs vietnamiens nous ont infirmé que ce sens 

pouvait être donné à Hoa-Qui. 

Le plus souvent, les cartes postales éditées par Hoa-Qui présentent un symbole qui semble représenter la fleur du tournesol. 

Dôapr¯s Ren® Codazzi et Philippe David, il sôagirait dôune fleur de chardon. Le chardon est un terme générique désignant 

de nombreuses espèces de plantes à épines possédant des fleurs assez différentes. Cependant, le tournesol vietnamien (dont 

la fleur se traduit par Hoa Qui`), différent du tournesol européen, nôappartient ¨ aucune dôentre elles. Elle est jaune, 

orientée vers le soleil, et nôa pas de r¹le ®conomique. Elle se fane tr¯s vite une fois cueillie. La fleur de Qùi, à laquelle les 

poètes ajoutent le mot "Dã" ce qui signifie "sauvage", prend le nom plus littéraire de "hoa dã quì", pousse et fleurit partout 

sur les collines des hauts plateaux, la lisière des forêts de pins de Da Lat, au bord des routes traversant les montagnes, entre 

les villages de la province de Dak Lak, Gia Lai, Dak Nong, Kon Tum, Lam Dong ... 

Nous remercions Thu Tran de ces indications quôelle nous a fournies. 
4
 La Haute-Volta souffre dôun important d®ficit iconographique en regard des autres pays de la r®gion. Retrouver et 

inventorier les images qui la concernent est, depuis son origine, une priorit® dôImages & Mémoires. La présente étude 

sôinscrit dans ce travail qui fut pr®c®d® de plusieurs publications : 

- St®phane Richemond, "Contribution de la Mission des P¯res Blancs dôOuagadougou ¨ lôiconographie de la Haute-Volta 

coloniale", Bulletin n° 29, Images & Mémoires, été 2011.                                                              [à suivre page suivante] 
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Le plus souvent, Huet cédait ses clichés à des détaillants, en général, des libraires. Cette règle fut aussi 

appliquée en Haute-Volta. Les détaillants de sa production, au moins au nombre de quatre, furent 

principalement la librairie papeterie Atti®, ¨ Ouagadougou, lôannexe de la librairie abidjanaise E. Pociello, à 

Bobo-Dioulasso, La Diffusion Africaine du Livre, à Ouagadougou, la Maison Glatigny. Ses éditions sont suvent 

identifiables ¨ la marque apparaissant au verso figurant une fleur de tournesol, ou encore ¨ la signature dôHoa-

Qui sur le côté vue. Nous présentons ici des listes de cartes postales éditées à la fin des années 50 et durant les 

premi¯res ann®es qui suivirent lôind®pendance. Cette liste qui nôest pas tout ¨ fait exhaustive ne semble pas 

avoir été publiée5. 
 

Éditions Hoa-Qui 

réalisées pour le compte de la Librairie E. POCIELLO et Cie - Abidjan - Bouaké - Bobo-Dioulasso 
 

Il sôagit dôune s®rie noir & blanc, de petit format, ¨ bords ondul®s, portant lôinsigne Hoa-Qui du tournesol. 
929 ï HAUTE-VOLTA ï Bobo-Dioulasso  ï  Une Vue du Marché 

930 ï HAUTE-VOLTA ï  Bobo-Dioulasso ï Le Trésor 

931 ï HAUTE-VOLTA ï  Bobo-Dioulasso ï  LôInt®rieur du Nouveau March® 

932 ï HAUTE-VOLTA ï  Bobo-Dioulasso ï Le Nouveau Marché 

933 ï HAUTE-VOLTA ï  Bobo-Dioulasso ï La Chambre de Commerce 

945 ï HAUTE-VOLTA ï  En voyage [verticale] 

946 ï AOF -  Jeune Femme de Haute-Volta 

947 ï HAUTE-VOLTA ï  La Récolte du coton [verticale] 

949 ï HAUTE-VOLTA ï Passage des troupeaux 

955 ï HAUTE-VOLTA ï Retour au Village [verticale] 
 

     
 

                
 

De gauche à droite et de haut en bas : Le Trésor  (930), LôInt®rieur du Nouveau March®  (931),  

Le Nouveau Marché  (932), La Chambre de Commerce  (933) 
 

                                                                                                                                                                                                      

- Stéphane Richemond, "Cartes postales soudanaises et voltaïques de la « Maison Larger »", Bulletin n° 34, Images & 

Mémoires, automne 2012.  

Citons aussi lôarticle de synth¯se de lôancien pr®sident fondateur dôImages & M®moires : 

- Philippe David, "La carte postale de Haute-Volta (1900-1920-1960)", in La Haute-Volta coloniale ï Témoignages, 

recherches, regards, sous la direction de G. Massa et Y. G.  Madiéga, Éditions Karthala, 1995. 
5
 Hoa-Qui aurait édité environ 9 000 cartes postales. La production est numérotée de 1 à 8 976. Elle comptait 4 000 cartes 

en 1967, 6 000 en 1972, 7 000 en 1975. Ph. David estime la production à 9 117 cartes compte tenu des doublons. 
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                       En voyage  (945)                  La Récole du Coton  (947)   Retour au Village  (955)                                                                                                                                                        

 

Éditions Hoa-Qui réalisées pour le compte de la Diffusion africaine du Livre à Ouagadougou 
 

Il sôagit dôune s®rie noir & blanc, de petit format, ¨ bords ondul®s, portant lôinsigne Hoa-Qui du tournesol. 
 

Série n° 1 : 
1213 ï OUAGADOUGOU ï Le Palais du Gouverneur 

1214 ï OUAGADOUGOU ï Le Palais de Justice 

1215 ï OUAGADOUGOU ï Les Champs Elysées 

1216 ï OUAGADOUGOU ï Le Trésor 

1217 ï OUAGADOUGOU ï Le Collège [carte observée 

avec cachet postal de 1955] 

1218 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

 

     
 

Le Palais du Gouverneur (1213) et Le Trésor  (1216) 
 

Série n° 2 :  
1484 ï HAUTE-VOLTA ï Une concession de la région de Koudougou 

 

     
Le Marché (1218) et Une concession de la région de Koudougou (1484)
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Série n° 3 : 
1980 ï OUAGADOUGOU ï LôEscale 

1981 ï OUAGADOUGOU ï Entrée de la Ville par la 

Route de Fada Ngourma 

1982 ï OUAGADOUGOU ï Route du Barrage 

1983 ï OUAGADOUGOU ï Route de Kaya et Dori 

1984 ï OUAGADOUGOU ï Dans le Bois de Boulogne : 

un Ficus 

 

Série n° 4 
2222 ï OUAGADOUGOU ï LôAssembl®e Nationale 

2223 ï OUAGADOUGOU ï La Résidence du 

Gouverneur 

2224 ï OUAGADOUGOU ï La Maison du Combattant 

2225 ï OUAGADOUGOU ï Résidence du Mogho-Naba 

2226 ï OUAGADOUGOU ï Le Collège 

2227 ï OUAGADOUGOU ï Le Collège 

2228 ï OUAGADOUGOU ï La Mosquée 

2229 ï OUAGADOUGOU ï La Cathédrale 

2230 ï OUAGADOUGOU ï Le Buffet-Hôtel 

2231 ï OUAGADOUGOU ï La Gare 

2232 ï OUAGADOUGOU ï LôEscale 

2233 ï OUAGADOUGOU ï La Piste dôenvol 

2234 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

2235 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché et le Centre 

Commercial. 

2236 ï HAUTE-VOLTA ï Caïman sacré de SABOU 

2237 ï HAUTE-VOLTA ï Caïman sacré de SABOU 

 

  

       
 

La Maison du Combattant (2224) et Le Collège (2226) 
 

Éditions Hoa-Qui, réalisées pour le compte de la Librairie-Papeterie ATTIE, à Ouagadougou 
 

Série n° 1 :  
Cette s®rie comprend des cartes postales de petit format, ¨ bords ondul®s, portant lôinsigne Hoa-Qui du tournesol. Elles 

portent la mention « Rep. Haute-Volta ». 

2792 ï OUAGADOUGOU ï Le Buffet-Hôtel 

2793 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

2794 ï OUAGADOUGOU ï La Présidence du 

Gouvernement 

2795 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

2796 ï OUAGADOUGOU ï Building Gouvernemental 

2797 ï OUAGADOUGOU ï La Cathédrale 

2798 ï OUAGADOUGOU ï Vue aérienne ï le siège du 

Gouvernement 

 

2800 ï OUAGADOUGOU ï Vue Aérienne sur le Barrage 

2801 ï OUAGADOUGOU ï Le Palais de Justice 

2802 ï OUAGADOUGOU ï Le Collège [cliché très 

proche du n°2226] 

2803 ï OUAGADOUGOU ï LôAssembl®e Nationale 

2804 ï OUAGADOUGOU ï LôA®rogare  

 

 
 

      
 

Le Siège du Gouvernement (1798) et Le Palais de Justice (2801) 
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Série n° 2 : 
Cette série comprend environ 20  cartes postales de petit format, à bords ondulés, en couleur ou en noir et blanc, portant 

lôinsigne Hoa-Qui du tournesol. Elles portent la mention « Rep. Haute-Volta ».  

3174 ï OUAGADOUGOU ï LôA®roport 

3175 ï OUAGADOUGOU ï Le Palais de Justice 

3176 ï OUAGADOUGOU ï LôA®rodrome 

3177 ï OUAGADOUGOU ï La Mosquée 

3178 ï Danseur rouge à Koudougou 

3179 ï Danse à Gaoua chez les Lobis 

3182 ï OUAGADOUGOU ï LôEglise de DAPOYA 

3183 ï OUAGADOUGOU ï La Marie 

3185 ï OUAGADOUGOU ï Nouveau Palais du 

Gouvernement 

3187 ï OUAGADOUGOU ï La Cathédrale 

3188 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

3189 ï OUAGADOUGOU ï Vue aérienne 

3191 ï OUAGADOUGOU ï Danseur rouge à 

Koudougou 

3192 ï OUAGADOUGOU ï Danseurs rouges à 

Koudougou 

3193 ï OUAGADOUGOU ï Danses des récoltes à 

Dédougou  
 

 

         
 

Le Palais de Justice (3175) et La Mosquée (3177) 

Série n° 3 : 
 Cette s®rie comprend 30 cartes postales de petit format, ¨ bords ondul®s, portant lôinsigne Hoa-Qui du tournesol. Elles 

portent la mention « Rep. DE HAUTE-VOLTA ». 

 

       
 

Building des Ministères (3693) et Vue aérienne (3694) 
 

3670 ï OUAGADOUGOU ï La Nouvelle Poste 

3671 ï OUAGADOUGOU ï La Présidence 

3672 ï OUAGADOUGOU ï Le Building des Finances 

3673 ï OUAGADOUGOU ï LôA®rogare 

3674 ï Joueurs de Balafon et de Tam-tam 

3675 ï Danse des Récoltes de Dédougou 

3676 ï Danse à Dédougou 

3677 ï Danseur masqué. Région de Houndé 

3678 ï Porteuse de Calebasses 

3679 ï Petit Berger 

3680 ï Bergère  

3681 ï Village de Haute-Volta 

3682 ï Jeune fille au foulard 

3683 ï Jeune fille au foulard 

3684 ï Maman et bébé 

3685 ï Jeune Maman 

3686 ï Joueurs de Tam-tam 

3687 ï Pileuses de Mil 

3688 ï Groupe de porteuses 

3689 ï La Vie au Village 

3690 ï Joueurs de Tam-tam 

3691 ï Autour du puits 

3692 ï Danseurs masqués 

3693 ï OUAGADOUGOU ï Building des Ministères 

3694 ï OUAGADOUGOU ï Vue aérienne 

3695 ï OUAGADOUGOU ï La Cathédrale 

3696 ï OUAGADOUGOU ï LôAssembl®e Nationale 

3697 ï OUAGADOUGOU ï La Mosquée 

3698 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

3699 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 
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Édition Hoa-Qui réalisée pour le compte de la Maison Glatigny 

 

Elles ont été tirées en petit format à bords ondulés ou en grand format à bords droits, en noir & blanc ou en couleur. 

Citons : 

4215 ï OUAGADOUGOU ï Le Marché 

4216 ï OUAGADOUGOU ï La Cathédrale 

4217 ï OUAGADOUGOU ï La Présidence de la 

République 

4218 ï OUAGADOUGOU ï La Mosquée (idem 3177) 

4223 ï OUAGADOUGOU ï L'Hôtel de Ville 

4228 ï OUAGADOUGOU ï LôH¹tel de Ville 

 

        
 

Le Marché (4215) et La Présidence de la République (4217) 

 

Évoquons aussi une série plus tardive éditée, en grand format, pour le compte de la librairie Attié de 

Ouagadougou. Dôautres cartes postales concernant la Haute-Volta ont été éditées, en petit format, dans  la série 

ç LôAfrique en couleurs è. Celles-ci ne mentionnaient en général pas les lieux ce qui facilitait leur vente dans 

des pays différents. 

La plupart des numéros manquants dans les listes ci-dessus ne concerne pas la Haute-Volta, mais souvent 

le Cameroun, le Congo, le Tchadé Ainsi le num®ro 948, entouré de deux cartes postales voltaïques a pour 

légende "Soudan ïPirogue sur le Niger". 

 

Conclusion  
 

Nous pouvons classer cette contribution selon quatre thèmes : 

a) Vues dôOuagadougou 

Sur pr¯s dôune centaine de prises de vue ici recens®es, les deux tiers concernent la ville dôOuagadougou, 

faite capitale de la Haute-Volta en 1919, dont la population, de 30000 habitants (dont 800 Européens) au milieu 

des ann®es 50, augmenta rapidement avec lôarriv®e du train en 1954. 

On ne saurait sô®tonner de cette disproportion en faveur de la capitale car les deux principaux détaillants de 

la production Hoa-Qui étaient les librairies Attié et La Diffusion Africaine du Livre, toutes deux ouagalaises. 

Les photographies dôOuagadougou restent presque exclusivement consacr®es aux bâtiments coloniaux. La partie 

indig¯ne de la ville constitu®e des quartiers Dapoya, Bilibambili, Niongsin et Norogoin nôa donn® lieu quô¨ une 

seule prise de vue, lô®glise de Dapoya. Les paysages urbains africains figurant des constructions en terre nôont 

pas retenu lôattention du photographe. 

En fait, malgr® la quantit® de prises de vue concernant la capitale, lôensemble ®tant constitu® de plusieurs 

s®ries r®alis®es ¨ plusieurs ann®es dô®cart, il reprend de lôune ¨ lôautre les monuments importants telle la 

cathédrale qui est représentée cinq fois. Un ensemble cohérent de soixante cartes aurait présenté une plus grande 

diversité dont nous ne saurions reprocher le manque au photographe qui avait ses contraintes. Ainsi, le pouvoir 

traditionnel, hormis une vue figurant La Résidence du Mogho Naba, nôest-il pas représenté. Les thèmes du 

Mogho Naba rencontrant ses sujets, ou de la cérémonie du Faux départ du Mogho Naba sont absents. On 

regrettera aussi le manque de prise de vue du train en gare dôOuagadougou, mais le train des années 50 a très 

peu inspiré les photographes. De même, si le Buffet-Hôtel de la compagnie des Wagons-Lits est présent deux 

fois, on peut regretter lôabsence de repr®sentation du Central Hôtel de la rue du Commerce, du restaurant Chez 

Fanny et du cinéma Olympio, tous deux place du Marché, de même les locaux des écoles (petit et grand 

s®minaires) et de lôouvroir de la Mission catholique. ê d®faut de prises de vue de rues, toujours riches en 

information, signalons cependant dôint®ressantes vues aériennes. 
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b) Vues de Bobo-Dioulasso 

Hoa-Qui nôa consacr® quôune dizaine de clich®s ¨ la ville de Bobo-

Dioulasso, encore première ville du pays avec 41000 habitants (dont 1400 

Europ®ens). Ces photographies ont ®t® r®alis®es ¨ lôattention dôun seul 

détaillant : lôannexe ¨ Bobo-Dioulasso de la librairie abidjanaise E. Pociello. 

La contribution dôHoa-Qui ¨ lôiconographie de Bobo-Dioulasso reste 

modeste au regard de celle des éditeurs locaux (Dela, E. Pociello et surtout 

le Bar-Hôtel-Restaurant  « La Potinière è) et lô®diteur Lavelle & Cie). 

 

c) Danses et tam-tam 

Deux grandes séries de 20 et 30 cartes postales permettent au 

photographe de sortir des incontournables. Hoa-Qui peut consacrer quelques 

prises de vue aux Danseurs rouges à Koudougou, à la Danse des récoltes à 

Dédougou et au tam-tam. Plus tard, au milieu des années 60, il consacra aux 

masques de Haute-Volta une série de grand format. 

 

d) Vie au village, dans les campagnes et sur les routes 

La troisi¯me s®rie ®dit®e ¨ lôattention de la librairie Atti® permet aussi ¨ 

Hoa-Qui de sortir des sentiers battus et dô®diter quelques belles cartes 

postales concernant lôint®rieur du pays telles La Vie au Village, Petit Berger, 

Groupe de porteuses, Pileuses de Mil, Jeune Mamané Mentionnons aussi 

quelques cartes postales antérieures et isolées éditées par la librairie Pociello 

dont : 104 - Femmes pilant le mil, 200 - Paysannes au travail, 341 - Scène de 

vie, 352 - Jeune Femme, chacune portant la mention "Haute-Volta". 
 

Les cartes postales éditées par Michel Huet ici présentées ne constituent 

bien s¾r quôune partie des clich®s r®alis®s par le photographe sur la Haute-

Volta. Il sôagit cependant de documents, plus sp®cifiquement consacr®s aux 

vues urbaines, choisis dans un ensemble plus important et heureusement 

conservé6. Michel Huet consacra aussi ¨ lôethnographie africaine plusieurs 

ouvrages qui comprennent quelques photographies de danses et de masques 

de Haute-Volta7. Il réalisa aussi une série de cartes postales intitulée LôAfrique 

en couleurs. Celles-ci, nôindiquant pas de nom de lieu, étaient vendues dans 

toute lôAfrique. Il est impossible de localiser la majorit® dôentre elles. 
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Michel Huet, en 1950, d®tail dôune photographie extraite de lôouvrage Danses 

dôAfrique, Paris 1994. 

                                                           
6
Le fonds photographique constitué par Michel Huet, qui comprend sans doute quelques dizaine de milliers de diapositives, 

fut vendu avec lôagence Hoa-Qui en 1983 au photographe Michel Renaudot. Celui-ci, apr¯s lôavoir d®velopp®, la c®da, en 

2001, au groupe Hachette. 
7
On pourra consulter : 

- Michel Huet et Jean-Louis Bédouin, Noir dôivoire, Éditions Au Messager, 1950. 

- Michel Huet et Fodeba Keita, Les Hommes de la Danse, Éditions La Guilde du Livre, Lausanne, 1954. 

- Michel Huet & Collectif, Afrique africaine, Éditions La Guilde du Livre/Clairefontaine, Lausanne, 1963. 

- Michel Huet, Danses dôAfrique, préface de Jean Laude, notes de J.L. Paudrat, Éditions du Chêne, Paris, 1978. 

- Michel Huet, Danses dôAfrique, texte de Claude Savary, sous la direction de Michel Renaudeau, réédition Éditions du 

Chêne, Paris 1994. 

 

Les Danseurs rouges (1778) 

"LôAfrique en couleurs". Cliché de 

Haute-Volta posté à Siguiri, en 

Guinée. 
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      Pierre Savorgnan de Brazza,  

                                          héros de la lanterne magique 
 

par Raphaëlle Walter et Guy Le Carpentier  

 
  

 En 2006, dans une vente de papiers anciens, se trouvait, égarée au milieu de milliers de documents de 

toutes dimensions, une petite enveloppe jaunie sur laquelle étaient inscrits au crayon, au recto : « Savorgan de 

Brazza et la fondation du Congo » et au verso « 12 vues Editions Mazo-1905 ». Elle contenait des vignettes très 

int®ressantes. Ces illustrations, num®rot®es, l®gend®es et sign®es L. Fillol, dôun format de 7,9 cm x 8,4 cm, 

®taient imprim®es sur un papier transparent tr¯s fragile, recouvert dôune laque brillante usée par endroits 

(papier et non verre). Cô®taient visiblement des ancêtres de nos diapositives, destinées à la projection par une 

lanterne magique, ou un des premiers projecteurs en d®coulant. Les bords irr®guliers laissent supposer quôelles 

ont été découpées. 
  

Les Éditions Mazo ont été créées en 1892 à Paris, par Elie Mazo pour fabriquer et commercialiser les 

appareils optiques, de photo, cinéma et projection, allant de la lanterne magique aux premiers projecteurs 

électriques destinés aux conférenciers, enseignants et autres utilisateurs, ainsi que tous les produits «images» à 

projeter avec ces appareils. Il édite dès 1895 une revue mensuelle pour informer ses clients des nouveautés en 

mati¯re de mat®riel et dôimagerie, quôils peuvent venir tester sur place, dans une chambre obscure à leur 

disposition. 
   

Fin XIX
e
 et début XX

e 
siècle, les 

publications illustrées (LôIllustration, La 

Dépêche coloniale, le Magasin 

pittoresque, La vie illustréeé) qui suivent 

de très près les expéditions des 

explorateurs, dont le succès est très grand 

auprès du public, multiplient et combinent 

les photos et les illustrations, elles-mêmes 

issues des croquis et des photos existantes. 

Nous allons analyser ici quatre des 

vignettes accompagnées de leur document-

source, avant de nous pencher sur le 

thème. 
 

La partie gauche de la Figure N°1, a été exécutée à partir de la photo la plus 

c®l¯bre dôune s®rie sur lôexplorateur Pierre Savorgnan de Brazza, ©g® de 35 ans, au fa´te de sa gloire apr¯s ses 

grandes expéditions. Cette photo a été réalisée en studio par le plus illustre des photographes parisiens de 

lô®poque : Gaspard-Philippe Tournachon dit Nadar. On remarquera que lôillustrateur L. Fillol a remplac® le fond 

artificiel de la photo par un fleuve avec deux pirogues, plus en rapport avec la « légende Brazza ».  
 

La figure N°5 est 

conçue à partir dôun  clich® 

paru dans le journal 

LôIllustration du 30 

septembre 1905, photo 

légendée « Lôh¹tel du 

Commissaire général M. 

Gentil à Brazzaville. » Là 

aussi, si lôillustrateur, L. 

Fillol, respecte scrupuleusement le bâtiment et à peu près le grand arbre 

(un fromager) du premier plan, il a pris des libertés avec le jardin et 

même rajouté des personnages.  
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La carte postale anonyme N° 18 

« Un lacis de lianes dans la forêt 

vierge », qui fait partie de la série 

"Congo français" du tout début du XX
e
 

siècle, a inspiré la figure N°11 qui vante 

le caoutchouc naturel, richesse principale 

du Congo ¨ lô®poque. Lôillustrateur a 

rajout® un second tronc dôarbre vertical ¨ 

droite de lôimage, si lôon sôen r®f¯re de 

nouveau à LôIllustration du 30 

septembre 1905, qui publie tout un 

article, illustr® de photos dôactualit®, 

entre la mort de lôexplorateur du Congo 

Pierre Savorgnan de Brazza, le 14 

septembre, et ses funérailles officielles, 

dont le journal annonce la préparation 

Cette comparaison permet une découverte très intéressante, concernant la 

figure N° 12.  
        

 

 

Cette figure représente le vapeur Dolisie, desservant la ligne Brazzaville (Congo)-Bangui (Oubangui) en 

1905 et ayant transport® Brazza lors de son ultime exp®dition et enqu°te. Lôimage est visiblement compos®e de 

deux des photos du numéro de LôIllustration cit® plus haut. Le bateau seul, dôune part, et au premier plan un 

ponton sur lequel attendent divers personnages parmi lesquels six européens dont costumes et postures sont 

exactement ceux de lôextrait de photo situ® entre les deux, venant toujours du m°me num®ro de LôIllustration. 

Mais qui, lui, montre les officiels attendant Brazza mourant ¨ Dakar. Lôillustrateur nôa donc pas h®sit® ¨ mixer 

des ®l®ments se situant lôun en Afrique centrale et lôautre en Afrique de lôouest. Cela ne sentirait-il pas un peu la 

précipitation ? Remarquons par ailleurs que ces images, quoique très belles, sont moins fignolées que les 

travaux des illustrateurs de lô®poque, le trait est plus gros et plus simplifi®.   
 

À partir de 1903, lôentreprise Mazo
1
 (qui ne disparut quôapr¯s la deuxi¯me guerre mondiale) ajouta ¨ ses 

publications habituelles comme Ombres et lumières, le mensuel Le Conférencier dont chaque numéro proposait 

le texte dôune ou deux conf®rences, commentant les images destin®es ¨ la projection cr®®es par Mazo, qui 

pouvaient être achetées (ou louées) soit chez le fabricant soit aupr¯s de ñLôUnion Centrale des Conf®renciers-

Projectionnistes.ò Rappelons que les m®dias majeurs  ¨ lô®poque ®taient les journaux et les conf®rences 

illustrées. Pour en revenir à ces 12 images qui forment un tout, elles sont  très probablement destinées à illustrer 

une conf®rence sur Brazza et son r¹le dans la cr®ation du Congo fran­ais. 1905 (voir lôimage 1 et lôintroduction) 

est lôann®e o½ Brazza, qui avait ®t® ®vinc® en 1897, fut rappel® suite au scandale Gaud-Toqué pour mener une 

enquête sur les abus commis par la colonisation. Sa mort mystérieuse (?) sur le chemin du retour suscita un 

immense ®moi, il eut des fun®railles officielles tr¯s spectaculaires. Rien dô®tonnant donc que des illustrations 

pour des conférences destinées à rappeler son histoire soient alors fabriquées rapidement. Un texte 

hagiographique devait probablement les accompagner. Apr¯s avoir tent® dôexpliquer la naissance de ces images 

passons maintenant ¨ leur commentaire pour rappeler lôhistoire  de lôexplorateur du Congo Français Pierre 

Savorgnan de Brazza. 

                                                           
1
Tous les renseignements concernant lôentreprise Mazo ont ®t® trouv®s sur Internet ¨ lôadresse suivante : 

diaprojection.unblog.fr - Projecteurs et vues dôavant guerre. Que les auteurs en soient remerciés. 
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12 images pour un spectacle et une histoire 
 

Les trois premi¯res images pr®sentent les explorateurs rivaux de lôAfrique centrale, Pierre Savorgnan de 

Brazza (1852-1905) pour la France et Henry Morton Stanley (1841-1904) pour Léopold II roi des Belges, dont 

les découvertes aboutiront à la création du Congo Français (future Afrique Équatoriale fran­aise) et ¨ lôÉtat 

Ind®pendant du Congo (futur Congo Belge). Le cîur du continent africain, encore tr¯s mal connu des 

Occidentaux, déclencha dans le dernier tiers du XIX
e
 et au tout début du XX

e
 si¯cle une ru®e dôexplorations 

financées par la presse, les sociétés de géographie et 

finalement les États européens, qui aboutirent à la 

colonisation de lôAfrique noire.  
 

Deux explorateurs, deux styles : Pierre de Brazza, 

riche, noble, italien naturalisé français, est un homme de 

paix, id®aliste qui r°ve de d®livrer les esclaves dôAfrique 

en les mettant sous la protection du drapeau français ; 

avec de faibles moyens, il avance par la négociation, la 

persuasion et parfois la ruse. Il joue sur son aspect 

explorateur aux pieds nus en guenilles, grand négociateur, 

mais il respecte les Africains. Lôautre, Stanley, disposant 

de moyens illimités, montre sa puissance et force le 

passage brutalement ¨ la dynamite, accompagn® dôune 

nombreuse troupe. Il y gagnera le surnom de « Boula-

Matari » qui signifie « briseur de roches è. Lôun part de 

lôOuest (Libreville), lôautre de lôEst (Zanzibar). 
 

 

Henry Morton Stanley était un pseudonyme, car le 

patronyme de cet Anglais est John Rowlands. Enfant 

b©tard martyris® dans une maison de correction, il sôenfuit 

aux USA d¯s lôadolescence et y participa ¨ la guerre de 

Sécession (1861-1865) où il découvrit son talent de 

baroudeur et de reporter. Puis il fut envoyé en Egypte, 

comme correspondant de presse. Mais ce qui le rendit 

mondialement célèbre fut de retrouver le pasteur 

Livingstone en 1871 au cîur de lôAfrique inexplor®e. Cet 

exploit attira lôattention et Stanley continua ses 

explorations du Congo. Le « duel » Brazza-Stanley pour 

lôimmense bassin du Congo, dans un moment crucial o½ 

se d®cidait lôexpansion coloniale, passionna les foules.  
 

 

 

 

Le fleuve, ouvrant ¨ la circulation le cîur du 

continent africain, que cherchait Brazza depuis 1873, 

côest le Congo : 4 700 km de longueur, 5
e
 fleuve mondial, 

2
e
 pour le débit et 1

er
 pour la profondeur. Sauf que lui et 

ses affluents sont, comme lôOgoou®, ou le Kouilou-Niari, 

entrecoupés de chutes spectaculaires qui interdisent la 

navigation. En amont du fleuve, les Stanley Falls 

(Boyoma) : 7 cataractes se succèdent sur 100 km, que 

Stanley mit 20 jours à contourner en 1877 ; mais il lui 

fallut 5 mois, qui décimèrent son expédition, pour les 

chutes Livingstone, en aval, qui sô®tendent sur 350 km. 

Côest cette difficult® qui entraina la construction du 

chemin de fer Léopoldville (Kinshasa)-Matadi dès 1898. 
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Côest du fleuve Ogoou® (Gabon) que partit 

lôexploration de lôAfrique centrale par Brazza (1875-

1879), dôabord persuad® (ce qui se révélera inexact) que 

cette voie dôeau ®tait lôouverture sur le cîur du continent 

africain. Il sera le premier Européen qui parviendra à le 

remonter jusquô¨ sa source ¨ 1 200 km. Mais alors il 

comprendra quôil cherchait le fleuve Congo et traversera 

le plateau batéké pour en explorer le bassin. De 1874 à 

1877, Stanley, financé par la presse anglaise, avec près 

de 400 hommes (dont moins dôun tiers surv®cut) fut le 

premier Européen à descendre tout le fleuve Congo. Le 

roi des Belges lôembaucha en 1879 pour lui créer un 

territoire aussi immense que possible, et essaya aussi de 

récupérer Brazza qui refusa et perçut tout de suite le 

danger. Désireux de placer ces régions sous la tutelle 

française, pour lutter contre la traite des esclaves, soutenu 

par Jules Ferry, il obtint des autorités métropolitaines une 

mission scientifique et éducative (1880-1882).  
 

Durant cette mission, Brazza parvint à créer des 

postes militaires au long de lôOgoou®, puis Francheville 

en 1880 (devenue Franceville) au Gabon et enfin, le 3 

octobre 1880, il fonda un établissement français sur les 

terres cédées par le Makoko sur la rive nord du Stanley-

Pool (Pool Malebo), sur le fleuve Congo, qui par la suite 

deviendra Brazzaville et succédera à Libreville comme 

capitale de lôensemble des nouveaux territoires. Côest l¨ 

que le sergent sénégalais Malamine résista, au nom de la 

France, ¨ la tentative belge dôappropriation de la r®gion 

par Stanley, fin 1881. Stanley qui, en 1883, dut créer 

L®opoldville (Kinshasa) en face, sur lôautre rive du Pool. 

Brazza, songeant lui aussi à une future voie ferrée, afin 

que la r®gion menant ¨ lôoc®an reste fran­aise co¾te que 

coûte, occupa aussi le Kouilou-Niari au sud du Congo, en 

bordure de lôoc®an Atlantique, zone que convoitait 

également Stanley. 

 

Ce qui rendit la fondation de Brazzaville possible fut 

incontestablement le coup de maître de Brazza : signer le 

10 septembre 1880, avec Illoy I
er
, Makoko (souverain) des 

T®k®s, peuple principal de la r®gion, un trait® dôamiti® au 

nom de la France, qui légitimait la concession de 

territoires et la protection française. Ce traité fut ratifié en 

France en 1882 et rapporté au souverain par Brazza lui-

même, en 1884. Stanley, de son côté, signait lui aussi des 

traités avec tous les vassaux du souverain le long du 

fleuve, et il d®couvrit avec rage quôil sô®tait fait devancer 

et berner par Brazza à cet endroit stratégique du Congo. 

Sur le plan diplomatique les relations franco-belges 

sôenvenim¯rent gravement jusquô¨ la conf®rence de Berlin 

(1884-1885) qui aboutit au partage de lôAfrique entre 

lôensemble les puissances colonisatrices. Celles-ci, en 

pleine révolution industrielle avaient des besoins de plus 

en plus importants en matières premières. Les lobbies 

financiers et ®conomiques sôint®ressaient de pr¯s ¨ ces 

colonies nouvelles. 
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Le Congo Français (1882), qui comptait la colonie du 

Gabon et celle du Moyen-Congo, capitale Libreville, fut 

remodifié en 1888, puis en 1903 en y ajoutant les 

territoires de lôOubangui-Chari (future Centrafrique) et le 

Tchad. Le commissariat général du Congo Français, créé 

en 1886, fera place en 1910 ¨ lôA.E.F. jusquôaux 

autonomies (1958) et indépendances (1960). Sur cette 

carte ne figurent pas encore lôensemble des territoires. Par 

ailleurs, dans ceux existants déjà, les frontières intérieures 

ont changé à plusieurs reprises. Mais on voit que le 

Gabon inclut Loango et la côte congolaise et une partie 

des territoires Bat®k® aujourdôhui au Congo-Brazzaville. 

Après la conférence de Berlin il y aura deux Congos : un 

Français et un Belge, possession de Léopold II. 
 
 

 
 

Pierre Savorgnan de Brazza était devenu très célèbre, 

la presse le portait aux nues et les honneurs se 

multiplièrent. Il fut nommé 1
er
 Commissaire général du 

Congo français en 1886. Ses compagnons poursuivirent 

les conquêtes vers le nord-est. Craignant les commerçants 

allemands et anglais, très actifs sur les nouvelles 

« routes è quôil avait ouvertes, il aida en 1893 un 

Français, Daumas à obtenir une concession dans le Haut-

Ogooué au Gabon qui représentait 7 fois la superficie de 

la Belgique. Scandale, les autres commerçants intéressés 

réclamèrent aussi leur part. En 1897, très critiqué par 

certains collaborateurs, Brazza fut remercié assez 

brutalement et se retira à Alger en famille. 
 

 

 

Les États européens ne disposaient pas des moyens 

de financer les équipements indispensables dans toutes 

ces  nouvelles colonies. Les Anglais trouvèrent une 

solution de financement en confiant lôexploitation de ces 

colonies à des sociétés concessionnaires. Elles devaient 

sôacquitter de travaux dôint®r°t g®n®ral pour les 

populations : construction des équipements (routes, 

dispensaires, ®coles) et verser un imp¹t ¨ lô£tat sur les 

bénéfices réalisés ; en contrepartie on leur confiait de 

vastes zones dont elles pouvaient exploiter les richesses à 

leur guise. Lô£tat ind®pendant du Congo (en fait 

possession de Léopold II) et la France  adoptèrent cette 

solution que Brazza recommanda au début. En 1899, 40 

sociétés concessionnaires se partagèrent le Congo 

Fran­aisé LôAfrique centrale ce sont des milieux très 

difficiles et un sous-peuplement dû en partie, à des siècles 

de ponction esclavagiste. 

 

Pour les colonisateurs, les richesses tant vantées par les explorateurs sont en fait ardues à exploiter et 

surtout ¨ transporter, dôautant quôil nôexiste pas dôanimaux de b©t en for°t. Les voies dôeau, on lôa vu, ne sont 

navigables que sur des portions de fleuves et rivières. Chaque fois que cela était possible on utilisait les bateaux 

à vapeur (cf . fig 12). Pour les secteurs de rapides, certaines tribus comme les Okandé au Gabon, dont Brazza fit 
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lô®loge, ®taient capables de passer en pirogue. N®anmoins tout le reste relevait du portage ¨ dos dôhomme, dans 

des conditions extrêmes. 
 

Plus le nombre dôhommes ®tait imposant, plus il ®tait 

difficile de les nourrir en cours de trajet et ces transports 

revenaient très cher au colonisateur, et ruinaient 

lôagriculture de subsistance villageoise ; sôy ajouta un 

impôt de capitation très lourd. Le caoutchouc naturel et 

les d®fenses dô®l®phants furent les deux premi¯res 

richesses exploitées par les colonisateurs français et 

belges. Les besoins en caoutchouc explosèrent durant 

cette période. On ne pouvait alors compter que sur le 

caoutchouc naturel, issu des lianes et de certains arbres 

tropicaux (lôinvention du caoutchouc artificiel est 

post®rieure ¨ ces images et la premi¯re plantation dôh®v®a 

en Malaisie se r®v®la utilisable en 1889). Lôexploitation 

fut tellement outranci¯re que lôon  recruta de force les 

porteurs indispensables et en quelques années les 

quantités  diminuèrent, entraînant des exactions toujours 

accrues de la part des responsables locaux pour se 

procurer les volumes promis.  
 

Des scandales éclatèrent au début du XX
e
 siècle sur 

le travail forc® et lôexploitation des populations locales 

par ces compagnies concessionnaires. Dôabord au Congo 

de L®opold II puis, suite ¨ lôaffaire Gaud-Toqué en 

Oubangui-Chari, sur des administrateurs français. Pour 

fêter le 14 juillet 1903, Toqué, responsable du poste 

administratif, devait libérer des prisonniers. Il laissa Gaud 

son adjoint se charger du choix et celui-ci, pour faire un 

exemple, attacha ¨ lôun dôeux un b©ton de dynamite avant 

de le faire sauter. Les presses occidentales se 

déchaînèrent, et publièrent maints articles et dessins 

horribles, sur cette colonisation civilisatrice qui agissait 

ainsi. Le scandale fut énorme, au point que le 

gouvernement  rappela Brazza connu pour son 

humanisme, son honnêteté et son respect des populations 

locales, afin de mener une ®quipe dôenqu°teurs destin®e ¨ 

r®diger un rapport sur lôensemble des territoires du Congo 

Français, tant sur les administrateurs que sur les pratiques 

des sociétés concessionnaires. La mission, qui disposait 

de six mois voyages compris, arriva à Brazzaville le 16 

mai 1905, où Brazza se heurta au Haut Commissaire du 

Congo, Émile Gentil qui ne lui facilita pas la tâche. 

Durant quatre mois les enquêteurs parcoururent tout le 

Congo Fran­ais, Brazza sôy ®puisa. Tomb® malade, il 

mourut (fort opportunément dirent certains de ses 

proches) le 14 septembre 1905 à Dakar, sur le chemin du 

retour. La presse se fit lô®cho des querelles et rumeurs. Si 

le rapport fut enterr® ¨ lô®poque (nota : récemment 

retrouvé, il doit être édité en mars 2013), cela marqua 

néanmoins le début de la fin des sociétés 

concessionnaires, qui nôavaient pas r®alis® les b®n®fices 

escomptés. Mais si bien des abus continuèrent malgré 

tout, peu à peu les activités se diversifièrent en A.E.F 

surtout gr©ce ¨ lôargent de lôokoum® gabonais.                                                                                             

 


